
A la recherche du génie français
Pour tenir nos lecteurs au courant des préoc­

cupations esthétiques actuelles, nous sommes
. heureux de publier l'article ci-dessous gui pa­

raitra .dans Je second cahier des « Appogiatures
ré,olu2s et non résolues» de Georges Migot.. ***

La musique est un langage universel,
qui 'se mo,difi.e sous 1"actio,n de chacune
des races qui le parle.

Notre en"eignement, ,dans toutes les
branohes, ne s,emble pas tenir co,mpte
de ,ces trans,f'Ûrmalions, - eJl voici .bien
!o,ngte'll1!pls qLie les génératio,ns subissent
Il 'une raprès l'aùtre l;l. même ,crise qui est
,t-out eniemble d'Ol~dr,e 'es.[,hétique e,t éthi­
que. Je 'Ve1.1Xdire que ,ceux qui prenne'nt
'Co,nS!cienc~ de ieur raoe e-t d-e leur peT­
so,nnali'lé s'ap.e.rçoivenrt tout à oo,u'p qu'un
vo,eaburl'aire .leur a été do,nné, po,ur s'ex­
primer, qui n'estp,as ce.lui auquel Hs
avaient. droit 1=ar hé.rédité et par af,fie
nités.

Ce qu'il est Co,nyenu 'de déno,mmer
une « Renaissance )J, c'est-à-dire l'étude
exclusi,e clel'iUnliquil.é heEoéni'que, l'em­
plOi du selL! vo,ca,bulaire é-thiq·ue et es,thé­
-tique ,deg. Gre,c's, la Renais's'anee a tué
l'expression français'e' que no,us n,o,'!TI­

_mo,ns got,hique. De plus, ,ellle n'o,us a fer­
més à la oo,mpr'éhe'n,sio,n. _des mordes
cL'expl'ess,ion égy.ptien, i'nldous, eX'Lrême­
o,l'i-ent.aux, qui s'app:arentaienl à notre
goth1que de faço,n bien plus directe que
]'he'llénisme.

TOUit l'ei'\pri,t de l'mtéfait étouffé par
le: maLérialisme. Qu'importait qu'une œu­
vre fûtco,mprise (.dan.s le sens d'e p-ris.e
q:>ar no,tre s'ensibili,té) 'o,u in1wmprise?
dRns 1'un et l'au:tre cas, o,n affirmait
qu '.cllile étai>l belle aussig.ûr,emenl que
deux et deux fo,n't -quatre.

Qu',advierudrail-i.! de nous, cependant,'
si nous no,us e'ntêtio,n,s à p,arle,r une lan­
gue qu,i n'esl p,as la nôtre ? Celte langue
est beJ!le, ass:urém:enf, mais c'est .u.ne
laruguB :mo,rte : el nous aVo,ns vite fait de
l'-élpuis·er, ,car rien ne no"us permet de la
revivifie.r a,ux s'ources même',s, et com­
ment po,urrions-nous appo,rt,er. des mo,ts
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nouveaux à une Langue . qui n'est Pa.§.­
ceiHe de no,tre ra{:,e?

On no,us ap~1rerud Iles >cano;~'s:.helléni­·ques ; o8lpen,dant, 'les Grecs n ·etal,ent pal:)
des ,peintres. Tandis q1!'e la pemture, de
nns P,rimitifsest auss,1 forte q·ue,. œHe
,des Egyptiens" des Indous '{lU des Chi­
nOIs. . •

Pendaa·t longtemps n·o,us, aVo,ns aIme
-cette oompJ~xite des plans qu'·o,'flre. un
mystèr'e du M,oyen _Age, maIS to,ut :l.e
Lhéâtr1e uété ratissé, élagué, s-ous pre­
texte de belle ord,onnanœ et de simpli­
cité.

N o,us a'Vons. quitté no,tre slCuJp'tme sou­
p;·e, pr6lfün;de et sa, anle pOUT le mo,de­
lage anato,mique.

Nousavo,ns pl'M,éré à no,tre ligne .poé­
,tique o,u musicale :a eünstru,ctwn pmda
rique. .

Nous aVo,ns oubillé l' « Imibaüo,n.»
püur la « Réor·ublique ») platonicienn'e.-

Et c,'.est de lia so,rte qu'en nous déJor­
mant de 'P~.usen 'plus, Jo,:rsque, les ·So,ns
'o,nt pu s,e l1&vé!ler il nous oomme un la'n­
,gage' supérieur, nOous l,eur -3;\'o,nS im,pOosé
à ,e,ux aussi un déve:oP'P'ement, une a'rc1u­
Lectoure ,qui l1&pondaient .à un he,HéniS'll1e,
importé [d'Allemagne, d',ailJleurg..

Que ,de-vÜ'!ls-nous à l'i'll'tr'o,.du;c;tio,n de
l'helléni,s,m:e arc.hilecLural dans notre mu­
sique ? Il a raidi no,S lignes mé!lo,di,ques;
empilé en ,eS'wliers nos m'arühes. [o,na­
Iles, emp'ris,6nné dans ,lja ,carrure nOos II­
mnes indépen,d:anLes.
El Un manœuvre pouwliL f,çt.Hler le trian­
gle d'un ·f,ronto,n, un .a-rlisan seur sa:vait
~I'aCel; W1e o,give.

Un m.anœuvre étaÎ'i caT:ab:Ie de. co,mpo,­
ser des phrases. ,carrées, un _musicien
,seul devait « improvil:)er ») la « Chalnslo,'n
au l-pied de la s,Lalue ,de la Vierg,e. » de
Thibault de Champagllie.

Une C:o,'urbe encerde une pensée, la
délimi'te et :la féco,'nd,e.

Un,e dro"ile délimit,e La pen6ée en pas­
sant à côté: c'est une tangen'tre .

. Voiilà comme se différencie la pensée
hel1lén,ique 'de la pensee ex'tra-hel'lélll­
que.

LOI'isque l'heI'léniquc veut faire œuvre
d'a·rt par affiniLés de rap,porLs, jl crée le
ouJbisme, :al·o,rs. que l'extra-hel.léllique
c"est F-ouqu'et, c'est i'urW31e c,hlnols, per­
san",japo,n,ais, melou- ou égy!r-tIer~.
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N6tisfiè tYîi.6pMclfjg pà:i' 1êul' pàsH.e.he,
nous vŒull-ons seu!l,emellt l'é;l'P'Pl'emdre no­
tre ,langue ,et la parle,r ·comme elle doit
être par'lée au xx· siècle.

Reprenons tous les -éléments de no~re
voc8buJaire verbal, pi.clurlll, ,sc.ulptuml,
,arohilec)tural et musi,ca.I, ·et ,oy.ons ,ce
qu'its sont' dev·en us ou deviendro·n t sans
Il'hel1~nislffie.

E.tlÎldions nO'tre peinture, notr,e scul'p­
ture, JOUions notre musiq;ue, ; nou's -c.oiu­
pr,euàlrons a'lors avec, queIUe,s. ra,ces nous
somm:e's liés'par-,de!à les mem, les le r­
reset les siè,cles.

Nous retrOll'vel"on,s nos gothiquesohez
I·es, peinilr:es ,chinois du IX~' sièc:~,e, P-uvis
,de _Chavannes ·Cihez les .Persa'ns, le jOU~)UI
·de vio,le il lacaLhédl'ale de Gha.rtres d'a'D,s
les, ins,trumentiste6 ba,bv,l'Û'mens ou nini-
vites. -

NouS avons de~. pm'entés ave~ .bien
d'autres peuiples CIUf: ceux de III Médj.t~r­
ranée, el, ce 'n'est pa.,; à l'a G.rèce qu:e f,ont
empl'unt·és les éJlélffien~s d.e noLre Sa­
gesse, eeLt,e Sag:Cs3e du Lys H du Lotus
qui J'emporte 'SIU eeiHe dru Hibou.

La lJJlus,ique asservfe jus.qu'à pl'é&ent à
·des f()lrmulE?S .pj·us ou moin:s étroites. et
délimi100 par def) « gènéa;!ogi.es )) plus
()lU moins. faus'ses· n'en e,st. qu'à oos dé­
buts ;. il lu! reSlte tout à ·dire, .ceux qll'i'l
est oÛ'llV,enu d'appeler Iles grands ol,as\i­
ques ayan-t employé t'Ûlur~leur génie et
t,ouLe 'l~u:r sensi,bilHé à ,ordonner d.es fo,r­
mes qui në .&ont que ,de'Sampl·ifioaf.ions,
des divertiSisements sono.res porur le" re­
pas ou les fêtes. Te!<le,s §ünt, -en eff.et, ks

.originesdes tfjol.tveti1ênfs .de Ùt s.on~i-e, de
la sympihoni·e oU du ,drame 'Iyrique.

La musique pou,ait pourtant prétendre
à des fOI'l1les p'lus g~néral.es, ,pllus hu­
mlaines, ,que ~.os anoêtres o·rtt ébauchées
dans la vocalise de p'lein air pour .Lra- ,
,dllire l'émotiün' de l'H-omme .d;evau,t 'la .
Nature ,e,t dan,,, !a ligne g:r,égor,ienne po,ur

.'r.endre j'émotion de l'Homme devant la
,Dj.vinité.

I>le'8t loisible, éviJemmenl, d'eXiçrimer
·de tell·es émotions dans les· formes du
11ondeau, de la' blaJlade, du .sonn.et. Mais
il n'est pas impossi,ble d'inventer d'autres
fŒrme's, plus Jal'ges, el qui ,s,o·ient mieux
enharmonie av,ec nos. émotions.

Des premiers a,c.eo.rds de Pelléas au
final des c.hœurs du Afartyre de saillt Sé­
bas.tien, Debus.sy a [enlé de reho.urner à
]·a Te·rre P110mi&e. En unissant les mod:es
grégoriens aux ma,ries d'Extrême-Orient,
au moins a-t-il qllÎ't~é les eilassi,oo-rom-,an­
tiques d'outre-Rhin l)our ·fai,re l'oute vers
nüs maître.s f'ranç-s,is ·du XVIII·,.cLu XVII",
du XVIe siècle.

N'ou':> ne v·oulüns 'pas i'mposer ici &es
f01\mes : d"auf.res. se soIi<t manilfoeslées de­
puis Debus.sy, -et nous ·en tent.e;oons d'au­
tres qui oSeront op.posées. pe·u1-êt.re aux
siennes. M.ais, q,ueUes que soient les
v'C)i,esn-û'U'velle·s, une .admiration sans bor­
nes doit aHer vers ee~ iniü'ale'ur qui nous·
a m~)ll',ré queli]e direction na,us avons à
slli 'i re pou:r nous retrou'V·er Clhez nouS
d'ans le mO·l1de. _

GEO~GES MIGOT.
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-Gra vement, la ,pelite bonne èCiouLait­
,accunder le 'Piano de)'ün }11aîtr.e. APTès
que, ,deux heure·s durant, ,eHe eut ·enten­
du résonner les quartes, les 'qui.nteset
,l.es odaves., eUe ,dit, .pendant que s'éloi­
gn,ait .J'accol,deur : « J'aime guère ce
m{)rceau-<!à ; heureusement. que_ffio-nsi·eur
ne le joue' jamais. D

Cette anec.dote e13t ,'èridique ; eUe fait
'l'ire ceux il qui la raconle le maît:r~ de
la retit,e !:J.o'n'l1'e,et, parmi eux, il y a d.es
mè!oma'nes qui ont lu ~,ans ,11ila,ril,é l·el,les
chrüni,ques où l'o·n .affirmait .l'insanité
des t.er·mes « ho,nsen& musioa'l l), « 110­
gique rn-usioale )l, « ,compT€hens.ion mu­
s,icale ll.

Céll'ûe petile bonne -était ,ce'penda,ntsu­
,p.érj.eur.e, ·en tant que musi,c.ienne, aux
a u!,eUl'S· de pareil:s écrits.

S,ans. q,u'ene pu.t en clonner les liaisons,
elle 'l'esls.entait vaguement-l'i,J.1.ogisme de
,c.elte 'snit,e mon'Û't>üne ,d'inlervaHe.s ,sem­
hJ.ables.

Eu'eprotc'lama-il. la néce'~sité de l'.olr!d.re,

du choix dans les so-ns,de la .structure,
de la logique.

EoI,I·ecc comprenail )} un peu, très peu,
la musique, el les rnusi,cogr-a'phes tsusdits
n~ la cc comprennent }} p.as· du tout :
(l'esL pourquoi iLs nient ,qu'ün 1;1 'ruis,s,e
cc oümp,re,n:drp }).

cc Ret'Ûurnez-vous, ·de g.râ'ce ... ») disaie.nt
au nenard dont la queue avait éw cou­
:pée, ·ceux dont ./'éthine se prüJongeait ·en
g'lo'rieux p.ana·che.

ANGE~S. Le II fév. (J Concerts Populaires"
sou, la dirc~tion de M. Jean Gay: Symphonie
inachevée (Schubert). Orféo (Monteverde)"
Nocturne (Franck), Malentendu (Lazz~iri) M.
Ch. Panzéra. Soir sur les Chaumes, J" aud.
(Guy Ropartz). Poèmes· arabes (J. Déré) M.
Panzéra et t'Auteur. Carnaval des animaux (5.­
Saëns). Carnaval romain (Berlioz).

MA~SEILLE. Le Il fév. à 5 h. (J Concerts
Classiques " sous la direction. de M. P. Se~
chiari : 6' Symphonie (Glazounow). Cosi fàn
tutte ; J( Vo; che s~pete )l (Mozart) Mme ~itter
Ciampi. 4 Pièœs brèves (Boëllmann). Armide
(GILick)., Platée (Rameau) Mm. ~itterCiampi.
Aux Etoiles (Duparc). Espana (Chabrier). Mar­
diü Tl1ilitaire (S.-Saëns).


